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ï.e. annoncer, seront recae* aune 
«lui . • •1»l"aF*ri. . a A g o . o 
F'acc de Ir. Bourse, 10. 

Ministère de cunciliatîonT .incerne notamment les * personne 
posa Mes 

français ou étranger pomu 
talion ineuHec i„u d .-u'i^ 
venu* prévu* par liloi. 

Il est établi au non* du < 

uinl an* habitation « 

tt'K".".ntr.0 '."."' 
dreila d»j>rè* les ir»! 

dent», gérant*, directeurs, cliefs . 
Ne HOUI pi* imposable 
1' Lai personnes dont 

pi» la fraction de revei 
soi terme* de la loi ; 

2. LÀ» ambassadeurs t 

étranger*, sous la rewrv 
iî 'inl- diplomatique* -A < 

i par M. Pcylral, plu-

: de* yachts de nl.ii» 

.YÎ»Vr0d.., 
Ces de jriilioni prcicriti 

lu rerenu correspondant am élémenl 
dont la déclaration Ht pr. sente toi 
otlté a l'cpard de* éléments declar* 
i mena île ment déclarée et doublai 
axial, mon déclares. 
«• alteuiulioTii de retenti, les conlri 
il déclarer dan* le* BfjesH* 

i mulrif.es de l'impôt sur le revenu seront 
et* pur le contrôleur des contributions di-
. de concert avec le maire et les réparti-

de contestations < 
leur, le maire et les répartiteurs, 
par le préfet, étui* référé «u mit. 

le contrô-

Le ministère Dupuy se présente f.on 
me un ministère de conciliation républ 
caine, «t, à ce tit e, nous lui •Mfetftitoi 
volontiers la bienvenue. 

A dire vrai, M. Charles Dupuy ne p; 
laissait point qualifié pour tonner t 
cabinet d'union entre les républicain» 
C'est lui, le premier qui en 1893, au 1er 
demain des élections législatives, crut 
devoir renoncer à la politlcjj 
concentration, et pratiquer le système des 
ministères homogènes, /.'est lui qui dé
barqua do cabinet qu'il présidait alors les 
deux représentants de la gauche .adicale, 
M. Viette et M. Peytral, et qui ouvrit 
ainsi l'ère des luttes ardentes entre répu
blicains qui a permis aux cléricaux plus 
«u moins ralliés de reconstituer leur; 
forces et de reprendre l'offeosive. 

Nous ne pouvons onblier, non pla«, que 
M. Charles Dupuy n attaché son nom a la 
fameuse loi contre les anarchistes, qui, 
fious prétexte d'altcinfre les propagan
distes par le fait, constituait surtout une 
restriction & la liberté de la presse, et 
dont le véritable caractère est tellement 
apparu aux gouvernements qui se sont 
succédé depuis lois, qu'elle est restée à 
peu près inappliquée. 

Si nous ajoutons que M. Dupuy était le , 
. , . , . .* i - #1 doui moi* «ut suivront ta promu nation de a lot. 

chef du cabinet qui a autorisé les pour- KII-, Mro*ï niables pour toute"fc dm-.. ,d« htts 
suites contre Dreyfus, et que sa solidarité 
d'alors avec le général Mercier, peut 
pus lui laisser toute sa liberté d'action 
dans la grave affaire dont la Cour de cas 
sation est aujourd'hui saisie, on compren
dra les réserves que nous formulons ici 
sur le choix de M. Félix Fanre, et no? 
regrets que le Président de la République 
n'ait pas plutôt appelé au pouvoir notre 
éminent concitoyen, M. Hihot, que sou 
passé, et son récent discours d'Airas, d. 
signaient plus particulièrement pour pn 
sider un ministère de conciliation. 

Ceci dit, et sans vouloir l'aire à M.Féli 
Vnnro l'injure de croire que ce .sont les 
menaces anti-rémites qui lui ont fait écar
ter M. Ri bot, nous nous ei^pressons de 
r connaître que M. Charles Dupuy sem
ble animé des meilleures intentions ; qu'il 
parait résolu à se dégager d'un passé qui 
ini avait aliéné les sympathies de beau
coup de républicains ; et qu'il se déclare 
prêt à réaliser une politique d'union répu
blicaine toute contraire à celle qu'il com
mit l'erreur de pratiquer il y a cinq ans. 

Les républicain' pc^re-^istes et radi
caux ne peuvent qu'accueillir favorable
ment ces déclarations. La composition du 
nouveau ministère leur donne, du moins, 
cette garantie que la politique d'alliance à 
droite et de combat contre les meilleurs 
républicains, qui fut celle de M. Méline, 
est désormais abandonnée. 

El les groupes républicains du Sénat 
ont (racé un programme gouvernemental 
qui, si M.Charles Dupuy veut le faire 
sien, lui ralliera cerlaineinent les suffra
ges de beaucoup de nos amis. 

Que lecabinet «s'appuie sur l'union des 
républicains, qu'il réprime toutes les agi
tations anticonstitutionnelles, qu'il main
tienne U suprématie du pouvoir, la 
séparation ÛM pouvoirs et le libre fonc
tionnement de* institutions judiciaires », 
— .ainsi se sont exprimés les sénateurs 
républicains, précisant ainsi, en quelques 
phrases très claires, les principaux Ucsi-
dernta de l'opinion républicaine,;! l'heure 
présente. 

Le nouveau cabinet l donc sa ligne de 
conduite toute tracée, et tous les répu
blicains se feront un devoir patriotique 
de lui faciliter la tâche. 

Au point de vue des intérêts parti
culiers de notre région, noua noua féli
citons grandement de l'entrée dans le mi
nistère de notre concitoyen M. fluillain. 
1,'éminent député de Dunkerque appor
tera au gouvernement le concours de son 
intelligence 1res Bouple et de sa grande 
expérience des affaires publiques et ad
ministratives. Et nous sommes convain
cus que son influence, quand elle aura à 
s'exorcer en matière politique, tendra à 
accentuer dans le sens républicain et 
contrairement à toute compromission avec 
la réaction , l'oricnta'iou du gouverne
ment. 

Nous adressons done très franchement, 
et sans aucune arrière-pensée, au nou
veau cabinet, notre salut républicain. 

Nous l'attendons, i l'œuvre, et dans les 
circonstances difficiles où il assume le 
pouvoir, nous sommes prêts ;t travailler 
avec loi a l'union, a la concentration, de 
tous le» sincères républicains. 

Georges ROBERT. 

Le cabinet Dupuy accepte en principe le pro
jet d'iotpot moéral sur le revenu, basé sur les 
signes eiléneurs de la fortune et remplçant le* 
contributions personnelle mobilière et des portes 
et fenêtres, déposé le jour de la rentrée sur le 
bureau de ta Chambre par M. Peytral. 

Non* avons déjà eipoaé le mécanisme de cet 

LE CARNET D'UN CITADIN] 

L'impôt sut; le retenu est dû pour l'année en 
tière h raison des faits distant au 1er janvier 

Il est payante par douzièmes; néanmoins, 
dans le cas où le rôle n'est publié que posté
rieurement au 1er mars, les douzièmes échus 
ne sont pus immédiatement exigibles. Le 

i forcée, l'impôt est immédiatement 
tigible pour la totalité de l'année courante. 
Les propriétaires ou usufruitiers et, a leur 
ace, les principaux locataires qui n'auront pas, 
i mois avant le terme fixé par le bail ou par 
s conventions verbales, donné avis au percep-
ur du déménagement de leurs locataires, seront 
sponsables des sommes dues par ceux-ci en ce 

Dans le cas où ce terme serait devancé par le 
il d'un déménagement furlif ou anticipé, les 
•oprié'.aires ou les usufruitiers, et à leur place, 
s principaux locataires, deviendront responsa-
cs dé I l'uiin'iL sur le revenu dd par leurs loca-
ires, s'ils n'ont pas dans les trois jours, donné 
lia du déménagement au percepteur. 

Les agence; oui itjUtd un« dépêche dé J-TU 
u.m annonçant qu'un «changement subit 
était fait dans le plan du voyage impérial, t.i 
isiic à Jéricho serait abandonnée. 1,'excuraîoi 

On pourrait expliquer ce changement par di 
H paraît que le soleil est très chaud 

.lisfaclions 

On sait que le grand rêve de protecti> 

m Palestine. L'empereur 
pas, dans son voyage, toutes les 
qu'il '— 

i Oriei 
can même certaines lim 
n homme dont la volor.l 
entir des bornes. 
On peut dire aussi que Mitai 

! V.'l 

tleint le but ds leur 
voyage, puisqu'ils ont vu Jérusalem où ils ont 
été accueillis comme des dieux, et qu'ils ont 

uguré le temple du Rétlemuteur. 
lais les agences se sont chargées elles-mè-
* d'expliquer un retour plus prochain qu'on 
l'avilit prévu, en disant que c'était • par 

suite de craintes de complications européen-

faut laisser rix agence* la responsabilité 
de leur comui mtaire. Les circonstances généra
les de la politique européenne ne sont pas bien 
risntes, sans doute , mais il y a déjà longtemps 
qu'elles ne le sont pas. 

L'empereur d'Allemagne devait 
ent renseigné sur la situation affi 
on ne voit pas pourquoi les affai 
mper.heraient tout d'i 
lira de plus, s'il en a « 
mpereui " " 

I ptrfaite 

i coup de prendn 

t coutume de coi 

Hector DEPASSE 

€ct)00 et n o n u r t l c s 

Siefatlier eoietiar*. — Un» «ap*»ilio». » l»<foel 
bien peu ds no* ieetaBi-*. lene <iouie, nourroi 

•srtMiper, M prépare k New-York un v reuail • 
Mat ton* lee fasre* «U reptile* ensUat dai 

«aM««ra de beaaté aoar serpents aéra 1e pr 
aaier ejmeo aura vu; .'«paeitioa *<ra di••«*«• i 
fi(«B è doewer i'jHnaion 4$ la forff. la* reptil' 
e.rr»linl deae un faairlM aie pelaniert et d.e ceci* 
séparés 4* pablic par de» (laeea épaiaaea. 

M. GUILLAIN 
au Ministère des Colonies 

La plupart des journaux de Paria et des dé
partements sont unanimes à reconnaître l'utilité 
de la présence de M. l.uillaia dans le nouveau 
cabinet, mais quelques-uns de nos confrères r 
grcUcnt que l'éminent député de Dunkerqi 
n'ait pas été placé nlalsj i du ministère des 
travaux publics. 

« Oa ignore, écrivent-ils, ce que pense M. 
Guillain en matière coloniale, Uaéf* que tout le 
monde connaît sa haute compétence en matière 
de travaux publics. > 

A première vue, nos confrères ont raison, 
mais en y réfléchissant un peu, ils ont tout t 
fait tort. 

Il est certain que M. Guillain sorti dans les 
premiers numéros, de l'école polytechnique et 
le premier de l'Ecole des Ponts et Chaussées, 

ît un ingénieur remarquable. Toute sa 
atteste une intelligence de premier 

ordre dans la conception des choses de «a pro* 
fession. Ses travaux a Dunkerque avaient déjà 
donné, alors qu'il était simple ingénieur des 
Ponts et Chaussées, la mesure de ca qu'il était 
permis d'espérer de ce laborieux doublé d'un 

que par la suite, notre concitoyen, M. 
Guillain répondit h tout ce qu'on attendait de 
lui. 

fut brillante et 
ment ingénieur ordinaire, 
inspecteur général des ponte et chaussées, di
recteur au ministère des travaux publics, 

lier d'Etat, député, vice-président du conaeil 
général du Nord, et à quarante-huit ans, com
mandeur de la Légion d'honneur, tout parais 

it l'indiquer pour un portefeuille ministériel 
Comment a-t-il celui des colonies t 
Rien n'est plus simple » comprendre et rien 

Depuis plusieurs années, on a procédé à l'or
ganisation administrative et à la pacification de 
nos grandea colonies. — Madagascar, l'Indo
chine et le Soudan ont été l'objet de la sollici
tude des ministres précédents àa; 
que nous venons d'indiquer, mais aujourd'hui 
la question coloniale a changé de face. 

Nous n'avoua plus a nous préoccuper de la 
pacification. La question vient d'èlré résolue i 
Soudan, elle «et pe« laqué tante à Madagasca 

Indo-Chine. 
't, l'organisation administrai! 

est À peu près terminée partout et elle l'e 
tellement en de certaines contrées, que plu-

intinuer que par les résultats qu'il 

C'est pourquoi no 
l'éminent député de 
ftuille des Colonies. 

Nous sommes certain qu'il y fera de belle, 
d'utile, de solide besogne. 

E LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC 

vons donc demander ce qui nous a 
nul n'a le droit de s'y opposer, 

A la fin de cette question des 
Congrès a décidé de demander par lettre 

D E R O U L Ê D I S M E 
kudisîements de MM. Hoclierort et 
le « patriote u Dêroulède continue a 
unine on l'a pu voir avant-hier en-
Qurgct. Quand it n affiche pas soc 

ries murs, il le crie à toui 
* r e M ' 
< pati'.n!L 

tes carrefours. C'« 
blanchisse en vieillis 
Ut, et les camelots 
sauts enthousiasme -

tarderont pas a mettre médaille 

lébre Mangin, l'hom 

iil 

it d'écouler 
M. Dêroulède, 
circulation unt 

l'effigie du bonisseur natio-
smalion Je Mungiu, du ce
rne au casque, 
un nouveau portrait de H 
un tracé jadis par M. Dru 

actuel, l'homme 

tilon 

lointaines 
mt commercial 
tiers la métro-

qui est acquis n'est qu'un commen 
début dans l'organisation propreai. 

te de nos colonies. 
Maintenant que nous avons partout une 

miaislralion et que nos soldats ont assuré le r 
pect des lois, traités et règlements, il s'agit de 
"aire fructifier nos possession 
agit d'y provoquer un mouver 

rayonnant de la métropole et 

rir de larges dé
bouchés à nos produite coloniaux et de faciliter 
.'accès â nos colonies des produits français. 

Le problème est posé et pour le résoudre, il 
convient d'abord d'ouvrir des voies de commu
nication partout. 

11 faut faire des chemins, des routes, jeter des 
ponts, établir des voie» ferrées, en un mot, ren
dre possibles et faciles les mouvements d'impor-
.ation et d'exoortation. 

M. André Lebon, avec son esprit cultivé, son 
ntelligencc précise et ses merveilleuses facultés 

omplissement s ' impose. 
M. Guillain. ingénieur de très haute valeur, 

habitué depuis longtemps par ses solidesétudes, 
travaux remarquables et par les hautes 

fonctions qu'il a précédemment si brillumment 
eei, A regarder les questions «ous 
e largement ouvert où il faut les voir 

quand on doit diriger, M. Guillain, disons-nous 
rrive au ministère des colonies à l'heure où sa 
rêsence s'y montre d'une utilité incontestable. 
C'est a lui, par exemple, qu'il appartiendra 

de hâter la construction des routes devant relier 
les grands centres de l'Ile de Madagascar à lo 

de la mû 
pinxit. 

Udéto 

r du corps, portant < 
^ C T " 

tulède Deint par Dnimont, en 1885, 
U pas, voulei-vous un autre portrait 

époque. Sou compère Hocbefjrt 

relie etiaaga affection tout a peu orè-i uembiable* 
mi de la rage, au point que M. Passeur a Été 

onlig 
Oa tau 

> 4,- un
ies ctdavrea «le* aarfdali «t ma
lin appartiennent il U. Dérou

lai pompe* funèbres 
a qne lui u a le droit de parlei 
et de déployer des oriflammes leurs tomhi 

leérs cercue 
En outre, voilà quinze ans que l'importation du 

dero-ile-lî na en Franco nous promet de nous ren
dre l'Alsace et la Lorraine, et le seul drapeau alle
mand qu'il «it encore enlovô est celui qui fleurait 
au milieu ti'aatrw, au tirand-Hôtel, le jour de la 
ttte du U juillet. 

Comme tout cela serait drôle si, au fond, et 
n'était paa triste. 

Mat* tout a une fin. et il est permis d'espéré. 
que daflr un pays de bon sens comme le nôtre. 
le patriotisme, dont surtout ont le culte ceui 

tn partent le moins, ne pourra servir indéfi-
t de tremnlin à une bande de cabotins. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

Paris, 2 novembre. — La Ire commission du 
de l'éducation physique s'est 

de l'instruction 
publique, sous la présidence de M. Charles Ca-

sident de l'union des sociétés de gym-
de France. MM. Gréard, 

de Paris, Rabier et Bayet, directeurs 

Enfin, la commisssion a adopté le voeu déposé 
par H. Cazalet « que des études soient entrepri
ses le plus lot possible & l'effet de doter les ly
cées et collèges d'écoles de bains par asptr-
tion, conformément à l'esprit de la circulaire 
ministérielle de 1890 et au vœu émis par le co-

ïeur consultatif d'hygiène publique 
le 19 décembre !89x. 
iB-commissiOQ chargée d'étudier les 

programmes a été nommée : Elle se compt 

Jules Guérin en Cour d'assises 
Paris, S novembre. — On se souvient qu'à 11 

suite de l'agression dont fut victime, vers dii 
heurs et demie du soir, a l'angle des rues Saint 
Marc et Vivienne, M. Philibert Roger, directeur 

ti" ' 

juif) furent arrêtés. 
et demi d'instruction, M. Pas-

ques rendra demain une ordonnance. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Les nouranx ministres à l'Elysée 
tris, t novembre. — A i l heures ce matin 

M. Charles Dupuy, président du conseil, a pré-
' ses collaborateurs au Président de La Ré-

La déclaration ministérielle 
Paris, 2 novembre. - C'est demain matin, 

ans le conseil qui sera tenu A l'Elysée que M. 
harles Dtinuy soumettra à ses collègues te texte 
e la déclaration qu'il a rédigée et qui sera lue 
;ndredi aux Chambres. 
Quelques-uns des ministres, notamment, MM. 

Charles Dupuy, Georges Leygues et Paul De-
npres-

nouvelle 

C'est lui qui devra pousser avec la plus grande 

Sur la tombe du président Carnet 
Paris, S novembre, — Le Président de la 

MpsÉNlff», accompagné par le général Bail-
loud, s'est rendu, ce matin, au Panthéon, aur la 
tombe de M. Carnot. 

Conduit au caveau qui renferme les restes du 

U Pre.i tant de la République s'est retiré à 

crB,. L dcs!r; 

A. wAï**nmi& wmmmM 
Paris, S novembre. — Ce matin à 11 heures 

i été célébré ù l'église russe de la rue Daru, un 
grâces pour de l'avènement 

C'est lui qui devra étudier, examiner avec sa 
compétence indiscutée, tous les nouveaux tra-

iii a créer nonr le bien immédiat de nos colo-
cs et leur développement futur. 
Lea plus béihs colonise du monde ne servent 
rien si elles n'aident pas au développement 

des affairés de In métropole. Or, les affaires ne 
déTei'iponrûnt dans nos colonies que lorsqi 

les •tjTti.i J: communication simplifiés auront 
supprime l'utilisation des transports à dos 

hommes ou de muleta qui, par leurs prix eoù-
NBX, rendent le commerce à peu près impos-
:ble avec les points situés très avant dan» l'in-

tvrieur des lerren. 
ment par exemple, pour-
ns commerciales avec le 

Soudan sont A l'heure actuelle, A peu près nul
les. Une tonne de marchandise coilte prèa de 
i.7O0 francs de transport de Bamako à Kayes, 

est-k-dire du Niger au Sénégal. 
Il y a donc lieu de hâter ta construction du 
lemin de fer devant relier les tant fl-uvés. 
Mais ce n'est IA qu'une question et il y en a 
nt du même genre et appartenant M laclnt 
drn d'idées. 

Dans ces conditions, l'arrivée d'un des prê
tera ingénieur* de France A la tête du ...mis

ter* •«• colonies s'explique (noua aérions pres
que lente* d'écrire : s'impose). 

L'eeuvre qui t/effre h l'activité, à la hante in
telligence. A l'esprit d'initiative de M. Guillain 
est une «ouvre considérable tant par la* choses a 

' Nicolas II. 
vie d'un Te Deum a été dite i 
•liinrètre Smyrnoff. 

de m 
ministre dns affaires étrangères, les repi 
tants du Président de la République, de 
ministres et des présidents des Chambre. 

le Congrès des Ouvriers des la'ws 
— Le7e congrès annuel 

nfereacea de ta Bourse 

de la Fédération des < 
manufactures de taba 
d'hui dans la salle de 
du Travail. 

80 délégués envoyés par 21 manufactures de 
France assistaient a ce Congrès qui clôturera 
ses travaux le 6 novembre. 

La séance de ce malin a été entièrement con
sacrée a. la vérification des pouvoii 

ta situation moral 
lérielle de la Fédératiun. 

A ta séance de cet après-midi préaidée 
M Ballant, délégué doTouIouae, MM. 

de Chatëauroox, et Lèpre', dcToulouae, 
on a abor.ié la première question importante de 
l'ordre du jour : la question des retraites. 

Les membres du Congrès ont demandé d'un 
commun accord l'augmentation du taux de la 
retraite A savoir : 7,S0 pour les hommes et 5,40 
pour tes femmes A 15 ans de services. 

• Notre demande est des plus légitimes:, a dit 
un délègue ; noue versons * 0)0 de nos salaire* 

Accident à fa gare du Nord 

Paris, 1 novembre. — A midi, A la sm*e eks 
Nord, un train de ceinture ' 

projeté hors de la machine 

nture a heurté leonttoir 

s'est grièvement 

DRAMATIQUE SUICIDE 
Villefranche, t novembre. — Un caporal du 

IR-ic d'infanterie, qui avait pria place dans le 
train venant de Lyon, s'est précipité par la por
tière entre Villefranche et Belleville. Avant que 
les voyageurs aient pu l'empêcher de mettre son 
funeste projet a exécution, ce soldat s'est préci
pité dans le vide, laissant entre lee mains des 

lyageursqui tentaient de l'arrêter la capote 
t jeté s i épaules. 

La perte du « Lapèrouse » 
Brest, î novembre. — L'affaire de la perte du 

roiseur le «Lapèrouse», viendra devant le Con-
sil de guerre perrai 

Î des 
heui 

pénal, qui 

pouï.uitètre quel 

Algérie 

De toute (açoi 
i que la justice, le ui* 

Le vote de la lUvision 
uclques journaux, dit la Petite t;epul>itqmê% • 
prétendu que, devant l'attitude de ta majew 
des membres de la chambre criminelle, qaft ; 

du procès Drey-

C'est la un pur racontar. 
Aucun conseille.' de la chambre criminel!» 
s l'intention de se démeltre de ses fonction». 
Nous tenons en outre de source indiscutable. 

que la décision de la Cour de cassation a dt*>" 
prise par neuf voix contre une et troh abstea- * 

La cMminintion do Mer mtk 
Paris, 3 novembre. — A en croire le C*»** 

tir du soir, UH. Charles Dupuy et de P>ejv 
cinet auraient examine en commun toutes Isa» 
éventualités A prévoir pour l'affaire Dreyfus. 

En ce bui concerne le dotais* aacrsï. s mis. 
conflit n'est considéré comme possible entre M» 

judiciaire et les autorités fbthtâmtm. I 
lit été entendu qu'en *»i de constatât- -

criminel,, aucun* 
intre lés sanctions 

pénales qui aéraient reconnues nécessaires. 
La circulaire Sarrien sera mis* •*> visjvsear *t j 

Paris, 2. novembre - Samedi pr««aaia i 
« aux Mille Colonnes un grang moeUag t 

tradictoire dont l'ordre du jour port* : * um 
Responsables, * et organisé par k coédition ré* 

ma une proclamation au peuple de Paria, 
era affichée cette nuit, les organisateurs tVt 
ieeting déclarent que l'heure est venue d'é- „ 

tablir le bilan des responsabilités soit du e0*4 
des individus, soit du côté des institutions, soif 
du côté ita partis. 

Grève de Typographes 

Nice, 2 novembre. — Les ouvriers typogra-
bes de Nice sont en grève depuis ce matin. 
lis demandent une augmentation de 10 OiO et 

'autres avantagea que les patrons refusent 

La catastrophe de Tournay 

Tarbes, 2 novembre. — Tout le monde a en
core présents A la mémoire les détails de l'épou
vantable catastrophe de Tournay qui se produi
sait l'an dernier a pareille époque sur la ligne 
de Toulouse A Tarbes et occasionnait quinze 

L'enquête ouverte par le parquet pour déter-

d'homicide et de blessures par imprudent 

L'AFFAIREJREYFUS 
A fa cour de cassation 

i les renseignements 

TtSJVTH 

dereau est il de Drejfus 

ite comma on prétend, par la cham 

aembie peu admissible, II s'y a pai 

•n matière disciplinaire, lorsque la 
étudier le* actes d'à* magistral 
lequaut une enquête, elle •omnii 
-•-• ci entend toaa lea lémoini 

d'ordinaire venir devant lui, 

M P I 
t chargée dêlodi 

uu rspr-ort*ar. Cela 

que subit Drejfat IU*arq*e« d"*l 
mile de ce deraier ee le demandai 
illu en onrre te fah-j reveewr, ce «a 
i*a forU areeoutttiof 

L'affaire jfl^ Fasliofla 
L'ÉVACUATION 

Londres, S novembre. — Le Dattu Grafkiù 
fait télégraphier de Paris la dépêche suivants 

ié nous publions sous expresses reserves. 
liaratier a été envoyé au Caire» 

prescrivant au conxinu* 
Fashoda, pais «Va npa-

dant Marchand de 
là de 
gnons dans la direction dès possessions françai
ses de I Oubanghi. 

Fashoda et cinq des nostes établis par l«* 
Français A l'Est de la frontière indiquée par 
l'accord angio-allemaod seront évacua*; «si 
conséquence de la remise de ces postes aux au
torités égyptiennes, on demandera au gouver
nement égyptien d'envoyer dea détachement* dst 
troupes pour accompagner le commandant Mar- "' 
chand dans son voyage de reloue ; la question, * 
de fait pour la France se trouve ainsi résolue. 

Dès le retrait du commandant Marchand, es* 
négociations seront entamées aur le* pr**«*j 

u gouvernement anglais par I 

que si la France se retire de' FaslMdai, «ftetl 
mandera des compensations, mais qu'est ««)***• 
temps elle réservera la question d'Kgysite. 

On télégraphie du Caire au Daily Mail que la 

Les journam angli 
prononcé, hier soir, r 

des chefs du parti conservateur. 
par M. Hayes-Fischer, oa 

déclaré qu'ayant 
ent, i l 

ebastd 

lu les dépêches reçues par le gouvernement, i l 
était en mesure d'affirmer of(iciellem«*t 
dre avait été donné au commandant 
I l se retirer. 

Le Daily Netas s'étonne que lord Snlisbury I 
ait charge M. Hayca l'ucher d'annoncer uM 
nouvelle d* cette importance, qui aurait dit 
venir de la bouche d'un membre du Cabinet. 
Cependant le journal exprime sa saiiafacUos» 
de ce qui est arrivé. 

Quant A la question d'Kgvple, elle devra eti* 
discutée dans un esprit ainuxl et avec le dMV" 
lormel d'arriver A une solution définitive. 

Les armements k Toulon 
Toulon, •> novembre. — Taudis que les sus*» ' 

rites militaires poursuivent les armement! ésB-i 
forts et aies batteries qui défendent Toute**, t**f H 

fesse mobile. 
Les toroilleurs de haute nstr i 

Agile, Dragon, t»t et têO sont entré* l 

: des dépôts et coas-guatious, nous pou-1 perte. 

effectif c 

Le Jrotisyue.'aiT 
cer la défense mol 
d Algérie et Ici 19/ t 

autre part, < 
) de marine, 
Kila de sant> 

convalescence s u a u oŒci 
ment besoin: «aut A qui I* I 
ment né tassai r* *ourr*i*olêt» 
tain** IlsiMlW A t*m dw»h 
ua lapa d* temps déterminé, 
aeraitst dMrtUta d* U ksU 4' 

npiet A la ski* ds * • * * • * • 

nl.ii�
mulrif.es

